
4ème mystère joyeux
 
Chers  amis  des  cellules  paroissiales  d’évangélisation,  bonjour.
Nous continuons notre série dédiée aux mystères du rosaire, c'est-à-dire à
ces  étapes  évangéliques  -  on  ne  peut  pas  dire  qu'elles  soient  plus
importantes que les autres - dont on ne parle pas dans le rosaire, mais qui
sont peut-être plus saillantes, plus marquantes, pour retenir les événements
essentiels de la vie de Jésus et être capable d'avoir un panorama global,
tous, à notre niveau, pour suivre le Christ dans sa vie, c'est-à-dire dans ses
mystères.

Aujourd'hui, nous nous donnons rendez-vous au Temple de Jérusalem pour
un événement de lumière, que nous appelons la Présentation de Jésus au
Temple.
Il faut bien dire que cet événement est lié à l'observance de la Torah, c'est-
à-dire de la loi juive, et dans l'évangile de Saint Luc, au chapitre 2, nous
suivons  progressivement  la  marche  de  Marie  et  de  Joseph  qui  ont
l'obligation, en tant que juif, de se rendre dans ce lieu pour offrir leur premier
né à Dieu.
Donc  déjà  on  souligne  comment  Marie  et  Joseph  étaient  des  juifs  très
observants et ils vont présenter celui qui est le premier né - c'est l'une des
expressions qui désignent Jésus - le fils premier né. Alors le fils premier né,
dans l'Israël ancien, concernait aussi les têtes de bétails. On n’offrait pas en
sacrifice le bébé que l'on portait au Temple, mais par substitution, on offrait
un animal prévu par la loi : soit un agneau, soit un couple de tourterelles
pour les plus humbles ; et les plus humbles là, Marie et Joseph, on ne peut
pas oublier qu'ils sont dans une situation de pérégrination, de voyage, donc
ils ne sont pas chez eux, et ils n'ont pas les moyens financiers pour offrir un
agneau. Ce qui est très beau, c'est de réaliser que par la substitution du
couple  de  petites  colombes  ou  de  tourterelles,  Jésus  demeure  de  toute
façon l'agneau de Dieu. Ça nous renvoie à Jean 1 verset 29 où Jésus est
désigné par Jean comme étant l'agneau de Dieu.
Donc  Marie  et  Joseph,  de  façon  spirituelle,  de  façon  mystique,  offrent
l'agneau de Dieu au Père dans le temple de Jérusalem.

Il  est  à  souligner  que le  Christ  lui  aussi,  par  le  fait  même qu’il  dépend
entièrement de Marie et de Joseph, est un bébé soumis aux prescriptions de
la loi. C'est très beau de voir comment, dans le mystère de son incarnation,
Jésus a voulu être soumis à toutes les prescriptions de la loi juive. Tout est
en train de s'accomplir par Lui et à travers Lui, il est l'accomplissement de la
loi en totalité, il est le temple nouveau, il est l'agneau de Dieu.

Donc je pense que vous pourriez peut-être retenir ces trois affirmations qui
nous placent au cœur de ce beau mystère de la Présentation de Jésus.

Dans cette scène évangélique, des évangiles de l'enfance, que St Luc nous
rapporte, il y a deux personnages symboliques : Siméon et Anne.
Siméon, je crois que c’est intéressant de connaître l'étymologie de son nom,
signifie « celui qui a écouté ».



On l'appelle aussi, en grec le Theodoque, c'est-à-dire celui qui a reçu Dieu.
On représente Siméon plutôt âgé parce que dans la prière qu'il  dit,  on a
l'impression qu'il est arrivé à la fin de sa vie - alors c'est peut-être vrai et
c'est sans doute vrai - mais dans l'iconographie et dans certains manuscrits,
on ne le représente pas toujours âgé.
Donc  c'est  l'accomplissement  qui  se  joue  là,  à  travers  l'accueil  que  fait
Siméon et puis la reconnaissance qu'il manifeste envers le verbe de Dieu.

En  grec,  cette  fête  de  la  Présentation  est  désignée  par  le  terme  de
rencontre,  « Ypapanté ».  C'est  la  rencontre  entre  Dieu  et  l’attente  des
hommes. Ce qui nous vaut, précisément, ce beau cantique évangélique qui
sort du cœur et de la bouche de Siméon.
Vous voyez comment chaque journée, dans la prière officielle de l'Église,
qu'on  appelle  la  liturgie  des  heures,  est  rythmée par  les  trois  cantiques
évangéliques :  celui  du matin qui annonce la lumière,  la naissance de la
lumière sur la Terre, c'est le cantique de Zacharie, le Bénédictus. Lorsque la
lumière s'atténue en fin de journée, c'est le moment de l'action de grâce, le
moment du merci, c'est le Magnificat de la Vierge Marie.
Et puis, cette prière de la nuit, les Complies, la dernière prière avant d'aller
se coucher, qui est comme construite en pivot autour de cet élément central,
qui est la prière de Siméon.
« Maintenant, Ô Maître, tu peux laisser ton serviteur, aller dans la paix, car
voici que mes yeux ont vu ta grâce. » 
Une belle prière du soir.
Si  vous  étiez  à  court  de prière  du  soir,  il  suffirait  peut-être  de  dire  ces
versets de Saint Luc, chapitre 2, verset 29 et les suivants. C'est une belle
prière avant d'aller se reposer.

Il y a comme autre personnage symbolique dans cette scène, Anne, qui est
la dernière des cinq femmes prophètes de l'Ancien Testament.
Les cinq femmes prophètes de l'Ancien Testament,  je  vous rappelle  qui
elles étaient : Myriam, Débora, Hulda et l’épouse d'Isaïe ; et Anne, ici, est la
dernière.  Il  y a donc, derrière cette figure féminine,  âgée manifestement,
l'accomplissement prophétique de tout ce qui a été dit sur le Sauveur, sur la
venue du Christ. 

Pour  nous,  la  Présentation  de  Jésus  au  temple  donne  lieu  à  une  fête
annuelle, qui est la fête du 2 février, la fête de la Chandeleur, qui est la fête
des lumières ; ce jour-là, on bénit des cierges que l'on emporte, pour nous
rappeler  que  nous  marchons à  la  suite  du Christ,  qui  est  la  lumière du
monde.

Alors bien sûr, on fait des crêpes ce jour-là, qui sont en forme de soleil aussi
-  ça  peut  nous  rappeler  la  lumière  du  monde  -  mais  du  point  de  vue
purement  liturgique,  c'est  quand même cet  évangile  qui  est  central  et  la
bénédiction des cierges.
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